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Les pertes en rendement des productions agricoles dues aux maladies, aux ravageurs et aux mauvaises herbes pouvent atteindre des proportions importantes (Bourbia-Ait Hamlet, 2012). De ce fait, les pesticides sont utilisés pour protéger les cultures et les animaux d’élevage contre ces organismes nuisibles: champignons, insectes, acariens, plantes indésirables …etc (Gorse, 2005).

L’usage de ces produits est en constante augmentation à travers tous les pays du monde. Selon les constatations des experts mondiaux, la demande en pesticides est telle que leur quantité de production double pratiquement tous les dix ans depuis 1945 (Baheddi & Daghor, 2014).
Dans les pays sous-développés, même les produits très toxiques, dont l’usage a été interdit dans les pays riches, sont encore largement utilisés, et avec beaucoup moins de précautions. Environ 30% des pesticides commercialisés dans les pays en voie de développement ne sont pas conformes aux standards de qualité internationaux, car ils contiennent beaucoup d’impuretés très toxiques (FAO, 2001).

En Algérie, l’usage des pesticides, des fertilisants, des engrais, des détergents et autres produits phytosanitaires se répand de plus en plus avec le développement de l’agriculture (Bouziani, 2007). En 2008, Le marché a importé 67 millions de pesticides (Mokhtari ,2012), avec environ 400 produits phytosanitaires sont homologués, dont une quarantaine de variétés sont largement utilisées par les agriculteurs (Mokhtari ,2012).

Le présent travail résume une enquête sur l’utilisation des  pesticides  en culture de plein champ dans la région de Guerrara (Ghardaïa). Pour but de répondre aux questions suivantes:  
· Est-ce que  les agriculteurs de Guerrara utilisent les pesticides ? 

· Quels sont les types des pesticides le plus utilisés ?

· Quels sont les déterminants de la sélection ces pesticides ?

· Quels sont les facteurs induisent l’utilisation de ces derniers ?
· Est-ce que le dosage est bien respecté ?
· Y a-t-il des méthodes alternatives pour la lutte ?
[image: image18.png]o
R,0 A OR,

R,
Organophosphorés





Dans ce chapitre nous allons aborder les produits phytosanitaires des points de vue : types, caractéristiques, définition, classification, et contamination.
I.1. Histoire 


L'utilisation des pesticides en agriculture remonte à l'antiquité tout comme l'usage du soufre paraît remonter à 1000 ans avant J.C. Des plantes connues pour leurs propriétés toxiques ont été utilisées comme pesticides. Par exemple, au Moyen Âge, les aconits contre les rongeurs. Les produits arsenicaux sont connus en Chine dès le XVIe siècle. Leur usage s'est répandu En Europe vers 1900. L'utilisation plus généralisée des pesticides a suivi les progrès de la chimie minérale1. Avant la deuxième guerre mondiale les pesticides employés en agriculture étaient  des dérivés de composés minéraux ou de plantes. Ainsi, on utilisait des composés d’arsenic, de cuivre, de zinc, de manganèse, de plomb ainsi que du pyrèthre, de la roténone et du sulfate de nicotine. Au cours de la première guerre mondiale, le chlore et d’autres gaz chlorés, tel le gaz moutarde, furent utilisés comme armes chimiques de guerre. L’effort de développement de ces armes chimiques a alors mis en évidence les propriétés insecticides de certains de ces composés chlorés. Ainsi, en 1937, les propriétés insecticides du dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT) furent utilisées pendant la guerre sur les troupes alliées pour contrôler les insectes parasites (Réf. elec, 01). 
I.2. Définition des pesticides 


L’étymologie du mot pesticide s'est construite à partir du suffixe « cide » qui signifie « tuer» et de la racine anglaise pest (animal, insecte ou plante nuisible) provenant du latin Pestis (peste) qui désignait le fléau en général. Donc les pesticides sont des composés chimiques dotés de propriétés toxicologiques, utilisés par les agriculteurs pour lutter contre les animaux ou les plantes jugés nuisibles aux plantations et  éliminent les organismes nuisibles. Les pesticides, encore appelés produits phytosanitaires, ou  produits phytopharmaceutiques (Bliefert & Perraud , 2001 ; Elmrabet, 2009)

Un pesticide est composé chimique susceptible de supprimer certains fléaux ou prédateurs tels que virus, bactéries, champignons, insectes, vers, mollusques, rongeurs, oiseaux, mammifères et plantes adventices , touchant les productions végétales au cours de leur culture ou de leur stockage apré récolte (Moulouel, 2007).
Un produit phytisanitaire tel qu’il est présenté à la vent, est une spécialité formulée homologuée pour le traitment d’une culture précise. Elle est composée d’une ou de plusieurs matières actives et d’un ou de plusieurs additifs (Moulouel, 2007).
Un matiére active est une molécule chimique ou un micro-organisme dont l’activité bioligique sur les prédateurs des cultures entrave leur développement ou entraine leur élimination. L’additif encore dit adjuvant est une substance n’ayant pas d’activité biologique, mais augment son efficacité en assurant la dilution et en renforcant la sécurité du produit (Moulouel, 2007).
I.3. Classification des pesticides


Les pesticides, aujourd’hui sont caractérisés par une telle variété de structures chimiques, de groupes fonctionnels et d’activités, ce qui rend leur classification assez complexe (El azzouzi, 2013).

I.3.1. Classification selon l’organise cible (à traiter)

Le premier système de classification repose sur le type de parasites à contrôler. Il existe principalement trois grandes familles d’activités que sont les herbicides, les fongicides et les insecticides (El azzouzi, 2013).
I.3.1.1.  Herbicides


 Les herbicides sont appelés parfois désherbants, notamment en horticulture. Ce sont des matières actives ou des produits formulés ayant la propriété de tuer les végétaux. Comme tous les autres pesticides, un produit herbicide se compose de deux types de constituants : les matières actives qui lui confèrent son activité herbicide et les formulant qui complètent la formulation. Ces derniers sont soit des charges ou des solvants qui n’ont qu’un rôle de dilution des matières actives, soit des produits qui améliorent la préparation : pour sa qualité , la stabilité (émulsifiant, dispersif, etc.…), la présentation (colorant, parfum, répulsif, etc.…), la facilité d’emploi (vomitif, etc.…), pour son comportement physique lors de la pulvérisation : mouillant, adhésif…ou même pour son activité biochimique (surfactant, phytoprotecteur (safener) (El azzouzi, 2013).

Sur le marché, les herbicides peuvent se présenter sous une multitude de formes, solides ou liquides. Ces produits phytosanitaires se distinguent par rapport à leur voie de pénétration dans les végétaux et à leur déplacement dans la plante (El azzouzi, 2013):
· herbicides à pénétration racinaire ;
· herbicides à pénétration foliaire ;
· herbicides de contact 
I. 3.1.2. Fongicides


Ils permettent quant à eux de combattre de la prolifération des maladies des plantes provoquées par des champignons ou encore des bactéries. Ils peuvent agir différemment sur les plantes soit en inhibant le système respiratoire ou la division cellulaire, soit en perturbant la biosynthèse des acides aminés, des protéines ou le métabolisme des glucides (El azzouzi, 2013).
I.3.1.3.  Insecticides

Ils sont utilisés pour la protection des plantes contre les insectes. Ils interviennent en les éliminant ou en empêchant leur reproduction. Différents types existent : les neurotoxiques, les régulateurs de croissance et ceux agissant sur la respiration cellulaire (El azzouzi, 2013).
I.3.2.  Classification selon la nature chimique 

Le deuxième système de classification tient compte de la nature chimique de la substance active qui compose majoritairement les produits phytosanitaires. Compte tenu de la variété des propriétés physico-chimique des pesticides disponibles sur le marché, il existe un très grand nombre de familles chimiques. Les plus anciennes et principaux groupes chimiques sont les organochlorés, les organophosphorés, les carbamates, les triazines et les urées substituées. Les structures chimiques caractéristiques de certaines de ces familles sont présentées (fig.1) (El azzouzi, 2013).
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Figure 1. Structures chimiques des principales familles de pesticides

Ce deuxième système de classification ne permet pas de définir de manière systématique un composé. Certains pesticides peuvent en effet être composés de plusieurs fonctionnalités chimiques. Ils peuvent alors être classés dans une ou plusieurs familles chimiques (El azzouzi, 2013).
I.3.2.1.  Mode d’action des pesticides

Les modes d’action des pesticides sont divers. Les insecticides tuent les insectes ou empêchent le déroulement normal d’une des fonctions essentielles de leur cycle de vie (éclosion des œufs par exemple). Les fongicides s’attaquent aux spores des champignons en empêchant leur germination ou bloquent les divisions cellulaires des champignons. Enfin, les herbicides sont destinés à empêcher l’installation d’espèces végétales concurrentes dans les champs de culture en pénétrant par exemple dans la plante par ses racines (dérivés de l’urée) (El azzouzi, 2013).
I.3.2.2. Toxicités des pesticides

Les pesticides présentent des risques et des dangers pour la santé humaine et l’environnement car ils provoquent la plupart des effets nocifs pour ces derniers (El azzouzi, 2013). 
I.3.2.2.1.  Contamination de l’homme 
La contamination de l’homme par les pesticides peut se faire par différentes voies. Il peut les absorber via les aliments, l’eau, par contact avec la peau ou encore par inhalation (El azzouzi, 2013).

En 1975, l’OMS (L’Organisation mondiale de la santé ( a établi une classification des pesticides en fonction de leur toxicité avec comme critère la dose létale 50 (DL50). Le degré de toxicité des pesticides est étudié sur des rats et animaux de laboratoire au moyen de la DL 50 (dose létale 50). La DL 50 est une caractéristique de la toxicité aiguë ; c'est la quantité de pesticide ingérée nécessaire pour provoquer la mort de 50% des rats participant à une expérience en laboratoire. Cette dose létale 50 est exprimée en ppm. (Partie par million, mg par kg) (El azzouzi, 2013). On distingue différents degrés de toxicité:

· toxicité aiguë: mort de l'animal.

· toxicité subaiguë: trouble du métabolisme, du comportement, de la fécondité.

· toxicité chronique (ou indirecte): résulte de l'absorption répétée de petites doses de produits.
1.3.2.2.2. Problèmes de pollution diffuse et de contamination
L’utilisation des produits phytosanitaires a permis d’augmenter considérablement les
rendements agricoles en réduisant les pertes dues aux ravageurs des cultures, mais cela n’a pas été sans contrepartie (Schiavon & Jacquin, 1973).
La contamination est définie comme la présence anormale de substances, micro-organismes… dans un compartiment de l’environnement. Pour tous les pesticides de synthèse, on peut donc parler formellement de contamination y compris pour les sols agricoles, même si la présence de pesticides y est attendue et volontaire (ce qui n’est pas le cas pour les milieux aquatiques, par exemple). Le terme de «pollution» désigne la présence de substances au- delà d’un seuil pour lequel des effets négatifs sont susceptibles de se produire (Jean-Noelaubertot et al., 2005).
 I.3.2.2.3. Contamination des eaux

Une des conséquences environnementales majeures de l’agriculture intensive actuelle est la dégradation de la qualité des eaux (Ippolito et al., 2012). Cette dégradation se traduit, pour les eaux de surface comme pour les eaux souterraines, par une pollution liée à la dissémination des produits phytosanitaires, des engrais minéraux azotés et phosphatés ou encore des effluents d’élevage. Les pesticides peuvent facilement pénétrer dans le sol et les sources d'eau (Bourbia-Ait Hamlet, 2012).
I.3.2.2.4.  Contamination de l’air

La présence de pesticides est observée dans toutes les phases atmosphériques en concentrations variables dans le temps (avec parfois un caractère saisonnier, en lien avec les périodes d’application) et dans l’espace (selon la proximité des sources). L’air et l’eau pouvaient être contaminés, de manière locale, mais aussi à distance des lieux de traitement. Cette contamination est chronique. Des composés peu volatils ou interdits ont parfois été observés. Dans le cas spécifique de traitements en serre, des concentrations élevées ont pu être observées juste après l’application et malgré une décroissance, ces concentrations peuvent rester à un niveau significatif pendant plusieurs jours après le traitement (Bouvier et al., 2006).
Les pesticides peuvent contaminer l’air intérieur non seulement suite à leur application ou leur stockage dans les logements mais également du fait du transport des produits utilisés à l’extérieur (agriculture, jardins, parcs) par l’intermédiaire des chaussures, des vêtements, des animaux domestiques ou par l’air. Il existe très peu de programmes de recherche dans le domaine de la qualité de l’air intérieur (Bouvier et al., 2006).
I.3.2.2.5. Contamination des sols 
La contamination des sols par différentes substances, dont les pesticides, a été reconnue comme l'une des principales menaces qui pèsent sur les sols (CEC, 2002). Les pesticides dans les sols peuvent provenir des activités agricoles mais également des activités d’entretien des espaces verts et jardins ou de désherbage des réseaux routiers et ferrés. La vitesse d’infiltration des pesticides dans le sol dépend du sol (humidité, taux de matière organique, pH) et du pesticide (Swarcewicz et Gregorczyk, 2012). Par ailleurs, il n'existe pas de dispositif équivalent à ceux relatifs à l’eau et à l’air pour la caractérisation de la contamination des sols par les pesticides (Bourbia-Ait Hamlet, 2012).
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Dans cette partie nous détaillons ; la situation géographique, les facteurs climatiques de la région de Ghardaïa, et un contexte géographique de la région, hydrogéologie et hydrochimie. Enfin, les potentialités en production agricole de la région de Ghardaïa.

II.1. Situation géographique

La Wilaya de Ghardaïa est située au centre de la partie nord du Sahara algérien, issue du découpage administratif de 1984.
L’altitude moyenne des principaux reliefs est de 520 mètres. Couvre une superficie de 84.660,12 km² (tab.1) (DPSB, 2010). Constituée de 13 communes et 09 daïras (fig.2).
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Figure 2. Localisation géographique de la wilaya de Ghardaïa (DPSB, 2010)
La wilaya de Ghardaïa est limitée :
· Au Nord par la Wilaya de Laghouat (200 km)
· Au Nord Est par la Wilaya de Djelfa (300 km).

· A l’Est par la Wilaya d’Ouargla (200 km).

· Au Sud par la Wilaya de Tamanrasset (1.470 km).

· Au Sud- Ouest par la Wilaya d’Adrar (400 km).

· A l’Ouest par la Wilaya d’El-Bayadh (350 km).
Tableau 1. Superficies des communes de la wilaya de Ghardaïa
	Communes
	Superficies (km)

	Ghardaïa
	306.47

	El-Ménéa
	23.920,68

	Daya Ben Dahoua
	2.234,94

	Berriane
	2.609,80

	Metlili
	5.010,12

	Guerrara
	3.382,27

	El Atteuf
	717,01

	Zelfana
	1.946,23

	Sebseb
	4.366,82

	Bounoura
	778,92

	Hassi El F’hel
	6.875,39

	Hassi El Gara
	27.698,92

	Mansoura
	4.812,55

	Total 
	84.660,12

	(Benkenzou et al., 2012)


II.2. facteurs climatiques

Les facteurs climatiques jouent un rôle fondamental dans la distribution et la vie des êtres vivants (Chahma, 2013).

La région de Ghardaïa est caractérisée par un climat saharien aride. 
II.2.1. Température 

La température est considérée comme étant le facteur le plus important. Elle agit sur la répartition géographique des animaux et des plantes ainsi que sur la durée de leurs cycles biologiques. Elle conditionne de ce fait les différentes activités de la totalité des espèces et des communautés vivant dans la biosphère (Chehma, 2011).

A Ghardaïa la période de chaleur commence à partir du mois de mai jusqu’au mois d’aout, généralement, le mois de juillet est le plus chaud tandis que  janvier est le mois le plus froid (Araba & Bammoune, 2014).
II.2.2. Pluviomètrie 

La pluviosité agit sur la vitesse de développement des animaux, sur leur longévité et sur leur fécondité (Chehma, 2013). Les précipitations ont pratiquement toujours lieu sous forme de pluies. Elles sont caractérisées par leur faible importance quantitative et les pluies torrentielles sont rares (Chehma, 2011).
La pluviométrie moyenne annuelle est de l’ordre de 60 mm. Cette valeur moyenne de la pluviométrie n’a pas une grande signification car les pluies peuvent faire défaut pendant plusieurs années consécutives, cependant, deux à trois jours de pluies peuvent apporter 50 à 80 mm, engendrant parfois des importantes crues avec des débits considérables, qui peuvent atteindre 1000 m3 /s pour une fréquence cinquantenale (Achour, 2005).
II.2.3. Humidité 

L’humidité relative de l’air agit sur les densités des populations en provoquant une diminution du nombre des individus lorsqu'elle est défavorable. A une humidité relative supérieure à 85%, les populations diminuent (Chehma, 2013).


L’humidité relative de l’air dans la région est très faible (tab.2).
II.2.4. Vent 

Les vents d’hiver soufflent du nord-ouest. Ils sont froids et relativement humides. Les vents d’été qui viennent du nord-est sont forts, chauds et sont les plus fréquents. Ces derniers ont une action sensible sur la production végétale, en activant l’évapotranspiration et en augmentant la sécheresse de l’air (Boukraa, 2009 ; Chehma, 2013).

Le vent est le facteur principal de la topographie désertique. Pendant certaines périodes de l’année, en général en Mars et Avril, on assiste au Sahara à de véritables tempêtes de sable. Des trompes de sable se déplacent avec violence (tab.2) (DPSB, 2010).
II.2.5. synthèse climatique 

II.2.5.1.  Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen

Le diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1952) permet de définir la période sèche de l’année, caractérisée par des précipitations correspondantes exprimées en millimètres égales ou inférieures au double de la température exprimée en degré Celsius (Mutin, 1977 in Boukraa, 2009).
Le tableau 2 montre les données de la pluviométrie et de la température mensuelle sur une période de 10 ans. Sur la base de ces données, on peut établir la courbe pluviométrique pour déterminer la période sèche.
Tableau 2. Données climatiques de la wilaya de Ghardaïa (période 2005-2014) 
	 

 
	Température (C°)
	 

Hum.(%)
	 

PP(mm)
	 

V. Vent(m/s)

	
	min
	Max
	Moy
	
	
	

	Janvier
	6,24
	16,97
	11,28
	52,16
	12,42
	10,42

	Février
	7,47
	18,50
	12,90
	42,35
	2 ,33
	11,97

	Mars
	11,16
	23,09
	17,20
	34 ;34
	8,12
	12,92

	Avril
	15,11
	27,92
	21,79
	31,90
	5,30
	13,06

	Mai
	19,45
	32,67
	26,42
	27,33
	4,01
	13,55

	Juin
	24,20
	37,88
	31,46
	24,08
	3,22
	13,20

	Juillet
	31,10
	41,84
	35,46
	20,65
	3,04
	10,58

	Aout
	27,75
	40,76
	34,82
	24,15
	2,71
	10,05

	Septembre
	23,13
	35,3
	29,17
	35,17
	18,82
	11,61

	Octobre
	17,94
	29,43
	23,57
	41,68
	11,25
	9,75

	Novembre
	11,81
	22,87
	17,08
	45,78
	5,51
	9,72

	Décembre
	7,20
	17,32
	11,92
	51,53
	5,86
	11,42

	moyennemensuelle
	16,60
	31,65
	23,00
	36,07
	7,29
	11,52

	Cumulannuel
	
	 
	 
	 
	80 ,26
	 

	
	
	
	
	
	
	(tutiempo,2015)

	Hum : humidité relative             P : pluviométrie              v.vent : vitesse de vent

	                                                                                                                          


A l'heure actuelle cet indice est le plus utilisé pour exprimer la sécheresse estivale en durée et en intensité (fig3). Cet indice tient compte des moyennes mensuelles des précipitation set de la température en faisant la différence entre les courbes P et T pour le ou les mois les plus secs.
Une échelle de P = 2T. L’aire comprise entre les deux courbes représente le période sèche. 
Le diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen (1952) est représenté par la figure suivante.
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D’après la figure 3, la région de Ghardaïa est caractérisée par une période sèche s’étale sur toute l’année.
II.2.5.2. Climagramme d’Emberger


Ce type de graphique permet de connaître l’étage bioclimatique de la région d’étude. Il est présenté par la figure 4. Dont: 
- En abscisses la moyenne des minimas du mois le plus froid. 
- En ordonnées le quotient pluviométrique (Q2) d’Emberger (Le Houerou, 1995). 
On utilise la formule de Stewart (Le Houerou, 1995) adaptée pour l’Algérie, qui se présente comme suit :
[image: image2.png]



Avec :

P : précipitations moyennes annuelles en mm.

M: moyenne des maxima du mois le plus chaud en °C.

m: moyenne des minima du mois le plus froid en °C.

Q2: quotient thermique d’Emberger
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Figure 4.  Représente l’étage bioclimatique de Ghardaïa selon le climagramme d’Emberger

II.3. Contexte géographique de la région

La wilaya de Ghardaïa est située sur les bordures occidentales du bassin sédimentaire secondaire du Bas - Sahara, les terrains affleurant sont en grande partie attribués au Crétacé supérieur (Guemari, 2008).
II.4. Contexte pédologie 
Dans la wilaya de Ghardaïa, on dénombre plusieurs dépressions salines (sebkhas). Certaines zones sont caractérisées par une forte présence du gypse de 20 à 40 cm de profondeur, qui cimente les particules des sols argileux ou sableux. Le gypse, est une roche sédimentaire formée de sulfate de calcium hydraté cristallisé. On l’appelle également pierre à plâtre, car chauffée entre 150 et 200 °C, le gypse perd de l’eau et se transforme en plâtre de construction (Benkenzou et al, 2012).
L’ensemble géomorphologique dans lequel s’inscrit le M’Zab est un plateau rocheux, dont l’altitude varie entre 300 et 800 m. Le paysage est caractérisé par une vaste étendue pierreuse où affleure une roche nue de couleur brune noirâtre. Ce plateau a été marqué par une forte érosion fluviale du début du quaternaire qui a découpé dans sa partie Sud des buttes à sommets plats et a façonné des vallées. L’ensemble se nomme la CHEBKA de M’Zab (ou filet) à cause de l’enchevêtrement de ses vallées. L’Oued M’Zab traverse ce filet de 38.000 km2 du Nord-Ouest vers le Sud-est (Benkenzou et al, 2012).
La vallée du M’Zab atteint à hauteur de Ghardaïa, une altitude de 500 m. C’est dans le creux de l’Oued M’Zab, sur des pitons rocheux, que s’est érigée la pentapole. Chacune de ces cinq cités est entourée par des collines ravinées par l’érosion pluviale (Benkenzou et al, 2012).
II.5. Potentialités agricoles

Les terres utilisées par l’agriculture dans la wilaya de Ghardaïa sont présentées dans le tableau 3.
Tableau 3.Répartition des terres utilisées par l’agriculture dans la wilaya de Ghardaïa 
	Les terres utilisées par l’agriculture
	Surface(ha)

	Superficie agricole utile (S.A.U)
	39.350

	Pacages et parcours
	1.331.389

	Terres improductives des exploitations agricoles
	172

	Superficie agricole totale (S.A.T)
	1370911

	
	     (D.S.A Ghardaïa, 2014)


II.5.1. Principales productions agricoles à Ghardaïa
II.5.1.1. Productions végétales 


La wilaya de Ghardaïa est connue par plusieurs spéculations agricoles à savoir : la phonéciculture, les cultures fourragères et les Culture maraichère en plus de l’arboriculture. Le tableau 4 récapitule les quantités produites par spéculations par commune pour l’année 2014 (DSA Ghardaïa, 2014).
Tableau 4. Principales productions végétales dans la wilaya de Ghardaïa 
	Commune
	production en Qtx

	
	Fourrages
	Culture maraichère
	Phonéciculture

	Ghardaïa
	36043
	85884
	83158

	El-Ménéa
	60077
	134593
	81991

	Daya
	21625
	149363
	26830

	Berriane
	24028
	69358
	27581

	Metlili
	24028
	71155
	77513

	Guerrara
	72085
	38170
	94363

	El-Atteuf
	12014
	39830
	20008

	Zelfana
	19222
	41697
	50948

	Sebseb
	19222
	90120
	17883

	Bounoura
	12014
	68458
	11587

	H El-F’hel
	76891
	24894
	17015

	H El-Gara
	84099
	40660
	39668

	Mansoura
	19222
	17106
	16455

	Total
	480570
	871288
	565000

	
	
	
	 (D.S.A. Ghardaïa, 2014)


La figure suivante représente la répartition des productions des fourrages dans les communes de la wilaya Ghardaïa.                                                                                                                    
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Figure 5. Production des fourrages dans les communes de la wilaya Ghardaïa  

D’après la fig.5, la région de Guerrara représente 15%, elle est classée la  3eme dans la wilaya de Ghardaïa.
La figure suivante représente la répartition des productions de culture maraîchère   dans les communes de la wilaya Ghardaïa.
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Figure 6. La production de culture maraîchère
D’après la figure 6, la région de Guerrara est classée la 10eme du point de vue production maraichère avec un pourcentage de 04% de totale de la wilaya de Ghardaïa.
La figure suivante représente la répartition des productions de phonéciculture dans les communes de la wilaya Ghardaïa.
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Figure 7. La production de phonéciculture.

D’après la figure 7, la région de Guerrara est la commune la productrice en phonéciculture avec un taux de contribution de 17% de la totalité pour la wilaya de Ghardaïa.
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III.1. Zone d’étude

III.1.1. Cadre administrative

La commune de Guerrara est située à113 Km au nord de la willaya du Ghardaïa, au sud d'Alger, à une distance de 600 km. Ces coordonnées géographiques sont 32°47’N. Et 4°30’E., une altitude moyenne de 300 m.
· Nord : municipalité kattara (Djelfa) 50 km

· Sud : Municipalité Zelfana (Ghardaïa) 40 km
· l’Est : municipalité aalya (Ouargla) 90 km

· A l’Ouest : municipalité Brian(Ghardaïa) 73km

III.1.2. Production végétale de la commune de Guerrara

La région de Guerrara est une zone potentiellement productrice, comprends plusieurs spéculations. Quelques chiffres sur la production végétale ainsi les superficies occupées par ces dernières sont mentionnées dans le tableau suivant.

Tableau 5.Principales productions et ces surfaces occupées de Guerrara 
	Les cultures
	Superficies par groupes de spéculation en  (ha)
	Production (Qtx.)

	Les cultures maraichères
	194
	38170

	Les cultures fourrages
	450
	72085

	Phonéciculture
	1684
	94363

	Les arbres fruites 
	/
	7099

	Qtx. :   Quintaux           ha : hectare
	
	(D.S.A Ghardaïa, 2014)


Il ressort de tableau 5 que dans la région de Guerrara la phonéciculture est mieux classée, avec 94363 Qtx., suivie par les cultures fourrages avec 72085 Qtx., Les autres productions avec faible quantités.[image: image28.jpg]
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III. 2. Population cible

Cette enquête sur l’utilisation des pesticides employés sur les  cultures en plein champ, cible les agriculteurs praticiens dans la région de Guerrara. Vu la vastitude étendue cultivée, nous avons pu questionner seulement 17 agriculteurs.
III.3. Fiche d’enquête

Notre enquête est formulés d’une manière de poser des questions d’ordre générale sur le statut de l'agriculteur et leur niveau académique, des informations sur l’exploitation, l’emploi des pesticides ainsi les facteurs qui induisent les traitements.
III.4. Identification de l’agriculteur

	Age
	

	Niveau éducatif
	primaire
	secondaire
	Lycèe
	universitaire
	Analphabète

	
	
	
	
	
	

	Expérience en agriculture
	

	L’agriculture pour lui est un métier
	Principal
	Secondaire
	Autre 

	
	
	
	


III.5. Situation de l’exploitation et les techniques agricoles utilisées

	Age de l’exploitation
	

	Entretien
	Bon
	Moyen
	Mauvais

	Nature de brise vent
	Vivant
	
	Inerte
	

	Mode d’irrigation
	Seguia
	submersion
	Aspersion
	Goutte à Goutte

	
	
	
	
	

	Drainage
	Bon état
	
	Mauvaise état
	


III.6. Emploi des pesticides

	Emploi de pesticide
	Oui
	Non 

	
	
	


III.7. Type des pesticides employés

	
	Oui
	Non
	fréquence
	dose
	date
	Type de plante traitée
	Superficietraitée

	Herbicide
	
	
	
	
	
	
	

	Fongicide
	
	
	
	
	
	
	

	Insecticide
	
	
	
	
	
	
	

	acaricide
	
	
	
	
	
	
	


III.8. Facteurs induisent l’utilisation de pesticides

	
	Oui
	Non

	Observation d’agent pathogène
	
	

	Présence des mauvaises  herbes
	
	

	Calendrier de lute
	
	

	Preventive
	
	


III.9. Choix des pesticides

	
	Oui
	Non

	Prix
	
	

	Produit biologique
	
	

	Sélectivité
	
	

	Toxicité
	
	

	Disponibilité au marché
	
	

	Caravane de lutte
	
	

	La pollution d’environnement
	
	


III.10. Pesticides utilises

	Nom commercial
	la nature
	formulation
	Concentration
	Matière active

	
	
	
	
	


III.11. Mise en œuvre des méthodes de lutte alternatives

	
	Oui
	Non 

	Désherbage mécanique
	
	

	Lutte  biologique utilisant
	
	

	Utilisation de produits d’origine naturelle
	
	

	Assolement et rotation 
	
	


III.12. Préparation des doses de pesticides

	
	Oui
	Non

	Selon Les Indications Sur L’emballage
	
	

	Approximativement
	
	

	par rapport à la superficie à traiter
	
	

	par rapport au volume du pulvérisateur
	
	


III.13. Mesures prophylactiques
	
	Oui
	Non 

	Protection des yeux
	
	

	Utilization d’une combinaison
	
	

	Protection des mains
	
	

	Protection des voies respiratoires
	
	

	Lieu de stockage spécifique
	
	

	Lieu des résidus spécifique
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Dans ce chapitre, se  regroupe les résultats d’enquêtes sur l’utilisation des pesticides sur les cultures pleine champ dans la région de Guerrara (Ghardaïa). Dont nous avons questionné 17 agriculteurs. Les résultats obtenus sont réparties comme suit :
IV.1. Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge et le niveau éducatif

IV.1.1. Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge

Les données sur la répartition des agriculteurs enquêtés selon, l’âge, sont indiquées dans le tableau suivant
Tableau 6.Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge

	Age
	0 < 30
	30 →40
	40 →50
	50→60
	Plus de 60
	total

	Nombre
	0
	2
	5
	3
	7
	17
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Figure 8. Répartition du nombre des agriculteurs selon l'âge
D’après la figure 8 les agriculteurs enquêtés ayant des âges différents. Dont, la majorité des agricultures ayant un âge plus de 60, Suivi par la catégorie entre le 40 et 50. Par contre les strates de 30 à 40  et 50 à 60 se représente par des faibles valeurs.
Donc, les agricultures de la région de Guerrara sont plus ou moins âgées.
IV.1.2. Répartition du nombre des agriculteurs selon le niveau éducatif 

Les résultats relatifs aux niveaux éducatifs des agriculteurs de Guerrara sont résumés dans le tableau ci-dessous.
Tableau 7.Répartition du nombre des agriculteurs selon le niveau éducatif
	Niveau
	Nombre

	Analphabète
	2

	Primaire
	3

	Secondaire
	5

	Lycée
	5

	Universitaire
	2

	Total
	17
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Figure 9. Répartition du nombre des agriculteurs selon le niveau éducatif
La figure 9 montre l’existence des cinq niveaux éducatifs avec des pourcentages variables, majorés par les deux niveaux secondaire et lycée avec un taux de 29%. Tandis que, les autres niveaux sont représentés par des pourcentages de12% à 18%.
Alors, on peut dire que 70% des agriculteurs de Guerrara ont un certain niveau éducatif allant de secondaire à l’universitaire.
IV.2. Expérience dans le domaine agricole

L’expérience des agriculteurs de la région Guerrara dans le domaine agricole est présentée dans le tableau ci-dessous.

Tableau 8.Répartition du nombre des agriculteurs selon expérience dans le domaine agricole
	Expérience
	Nombre

	0→10
	01

	10→ 20
	04

	20→30
	06

	30 → 40 
	01

	Plus de 40
	05

	Total
	17
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Figure 10.Expérience dans le domaine agricole en pourcentage

D’après la fig.10, il est visible que la majorité des agriculteurs visités ont une bonne expérience dans le domaine agricole dépasse 20 ans. Entre de 20 à 30 ans sont représente par le pourcentage (35%). Suivie par les expériences le plus de 30 avec 29%.
IV.3. Répartition des exploitations selon le statut de la propriété agricole

Du Point de vue statut de la propriété agricole  les résultats d’enquête sont présentés dans le tableau 9.
Tableau 9. Répartition du nombre des agriculteurs selon le statut de la propriété agricole
	
	Privé
	Héritage
	Autres
	Total

	Nombre
	7
	1
	9
	17
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Figure 11. Répartition du nombre des agriculteurs selon le statut de l’exploitation
La figure 11 montre que 41% des exploitations sont des propriétés privées, et seulement 6% sont des exploitations héritées. Or, 53% sont des périmètres distribués dans le cadre de concession (01/loi n°83/18 du 13 aout 1983 ,02/loi n°87/19 du 08 décembre 1987 03/  loi n°16/08 du 03 aout 2008 (.
IV.4. Situation de l’exploitation et les techniques agricoles utilisées

Les données de la réparation des exploitations selon les techniques agricoles utilisées sont mentionnées dans le tableau 10.

Tableau 10.  Situation de l’exploitation et les techniques agricoles utilisées
	Age de l’exploitation
	Nombre des exploitations

	0 →10
	4

	10→20
	5

	Plus de 20
	8

	Total
	17

	Entretien
	Bon
	Moyen
	Mauvais

	
	6
	10
	1

	Nature de brise vent*
	Vivant
	11
	Inerte
	8

	Mode d’irrigation*
	Seguia
	Planches (submersion) 
	aspersion
	Goutte à goutte

	
	2
	3
	5
	16

	* Certaine palmeraie ont les deux type de brise vent et  les deux modes d’irrigation


[image: image10.png]010
10-20
W Plus de 20





Figure 12.Situation de l’exploitation selon l’âge 
[image: image31.jpg]Ln
L
o
(o]
e
(<))
o=
©
©
<
od
©
©
2
o
"




La fig.12 montre que les exploitations visitées sont plus ou moins âgée plus de 20 ans soit 47%.
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           D’après le tableau 10 et la figure 13, là majorité des exploitations enquêtées sont moyennement entretenues soit 59%. 35% pour les exploitations bien entretenues. Or, les exploitations de mauvais états représentent 6%.
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Figure 14. Nature de la brise vent
D’après la figure 14, il est nettement visible que la majorité des exploitations de la région de Guerrara utilise des brise-vent de nature vivent et 33% des agriculteurs protégée  par des brise-vent inerte 



Figure 17. Selon les modes d’irrigation
D’ après la figure 17 en remarque que les modes d’irrigation le plus utilisé chez les agricultures est le mode d’irrigation de type goutte à goutte avec 62%. Suivi par le mode d’aspersion par un pourcentage 19%. Tandis que mode aspersion et seguia respectivement 11% et 8%.

D’ après les figures ci-dessus, les exploitations enquêtes sont plus ou moins entretenues, en se basant sur le mode d’irrigation ainsi le type des brises vent employés. 
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IV.5. Emploi des pesticides

Les données qui reflètent l’emploi des pesticides dans la région de Guerrara  sont résumées dans le tableau 11.
Tableau11. Emploi des pesticides
	Emploi de pesticide 
	Oui
	Non 

	
	15
	2

	Nom commune
	Formulation
	Nature 
	Concentration
	Matière active

	Decis
	25 EC
	Insecticide
	25 g/l
	Déltamethrine

	Deltacal
	25 EC
	Insecticide
	25 g/l
	Déltamethrine

	Round up turbo
	-
	Herbicides
	450g/l
	Glyphosate

	Méthylthiophanate70%
	PM
	Fongicides
	70%
	Téophanate-méthyl

	Glyfos 360
	-
	Herbicides
	360 g/l
	Glyphosate

	Omite
	EW
	Acaricides
	570 g/l
	Propargite

	Bulldock
	EC
	Insecticide
	25 g/l
	Bétacyfluthrine

	Tristar
	10 EC
	Insecticide
	12,4 g/h
	/

	Sherpa
	25 EC 
	Insecticides 
	250 g/l
	Cypermethrine

	Blinexa
	5 SC
	Fongicides
	50 g/l
	Exaconazola

	Fluazifop
	EC
	Herbicides 
	-
	Fluazifop -P-Butyl 12,5%

	Dursban
	25 EC 
	Insecticides
	480 g/l
	ChlorpyriphosEthyl

	Rophosate
	-
	Herbicides
	480 g/l
	Glyphosate

	D.S.A. Ghardaïa 2014
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Figure 20. Emploi des pesticides
Parmi les 17 agriculteurs qui ont répondu sur notre enquête, seulement 15 agriculteurs utilisent les pesticides pour protéger leurs cultures contre les ravageurs.
IV.6. Type des pesticides employés
Les résultats relatifs aux types des pesticides employés dans les 15 exploitations, sont enregistrés dans le tableau ci-dessous.

Tableau 12.type des pesticides et frequence et dose 
	
	Oui
	Non 
	Fréquence
	Dose 
	Date


	Type de plante traitée
	Superficie traitée
	Total 

	Herbicides
	2
	13
	2 à 3 fois
	/
	Saisonnée
	Mauvaise herbes
	Tout la surface cultivée
	15



	Fongicides
	2
	13
	//
	35ml /ha , 60 ml /ha
	//
	Arbres fruitier
	//
	

	Insecticides
	15
	0
	//
	15 cc/ l d’eau
	Eté et

saisonnée

	Péches
	//
	

	
	
	
	
	150-200 cc/10 l d'eau
	
	Palmier dattier
	
	

	
	
	
	
	100kg/ha
	
	Culture maraichage
	
	

	
	
	
	
	20cc /10 d’eau
	
	Menthe


	
	

	
	
	
	
	15cc/10d’eau
	
	blé et céréale
	
	

	
	
	
	
	150 – 200 cc/ 10 l’eau
	
	Arbres fruitiers
	
	

	Acaricides
	14
	1
	1 fois
	
	Aute- septompre
	Palmier dattier
	//
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Figure 21. Type de pesticides employés
D’après le tableau 12 et la figure 21, les agriculteurs de la région, utilisent des pesticides appartiennent aux différentes gammes. Dont, on note la dominance des insecticides, suivie par les acaricides, l’herbicides et fongicides.
Il est à signalé que tous les agriculteurs ont déclaré qu’ils traitent toute la superficie occupées par les diverses spéculations.
L’utilisation de ces gammes des pesticides avec une fréquence et dose bien déterminée et dans des périodes précisées, reflète une connaissance des agriculteurs à la protection phytosanitaire.

IV.7. Facteurs induisant l’utilisation de pesticides

Les facteurs induits à l’utilisation des pesticides, sont résumés dans le tableau suivant : 
Tableau 13.Facteurs induisent l’utilisation de pesticides
	
	Oui
	Non 
	Total

	Observation d’agent pathogène
	15
	0
	15

	Présence des mauvaises herbes
	1
	14
	

	Calendrier de lute
	1
	14
	

	Préventives
	11
	4
	



Figure 22. Facteurs induisant l’utilisation des pesticides
D’après le tableau et la figure ci-dessus nous observons que les agriculteurs utilisent les pesticides en cas d’observation d’agent pathogène. Peu les agriculteurs utilisent les pesticides d’une manière préventive et rarement selon un calendrier de lutte ou présente des mauvaises herbes. 

Donc, en constatons que les agriculteurs utilisent les pesticides préventivement lors l’observation d’agent pathogène ou préventive.

IV.8. Critères de choix des pesticides utilisés

Les critères qui induisent l’agriculteur pour choisir le pesticide à utilisés  sur leur culture sont détailler dans le tableau suivant.

Tableau 14. Critères de choix des pesticides
	
	Oui
	Non 

	Prix 
	0
	15

	Caravane de lute
	12
	3

	Produitbiologique
	1
	14

	Sélectivité
	8
	7

	Toxicité
	14
	1

	La pollution d’environnement
	0
	15

	Disponibilité au marché
	13
	2



Figure 23. Critères de choix des pesticides
D’après le tableau 14 et la figure 23 nous observons que la plus part des agriculteurs s’intéressent dans leurs choix des pesticides au  le produit très toxique suivi par la disponibilité au marché. Aussi il y a des agriculteurs ont suivi les caravanes de lutte.

Alor, nous pouvons dire que le choix des agriculteurs aux pesticides est basé essentiellement sur la toxicité et la disponibilité au marché.

IV.9. Méthodes de lutte alternatives

Les méthodes de lutte alternatives sont classées dans le tableau ci-dessous

Tableau 15.Méthodes de lutte alternatives
	N°
	Méthodes
	Oui
	Non 

	1
	Désherbage mécanique
	14
	1

	2
	Lutte biologique
	2
	13

	3
	Utilisation de produits d’origine naturelle 
	0
	15

	4
	Assolement et rotation 
	12
	3

	5
	Utilise les plants resistances
	0
	15
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Figure 24. Méthodes de lutte alternatives
Selon le tableau et la figure ci-dessus les agriculteurs utilisent des différentes méthodes alternatives pour éviter l’utilisation des pesticides. Nous avons remarqué que le désherbage mécanique est le plus utilisée, suivi par l’assolement et rotation. Nous signalons ainsi, que certains agriculteurs utilisent la lutte biologique (les insectes utile coccinelle). 
Par conséquent, nous constatons que les agriculteurs de la région d’étude, n’utilisent pas seulement les pesticides pour protéger leurs cultures mais aussi ils font appel à des méthodes alternatives plus ou moins facile à maitriser à l’image de désherbage, l’assolement et rotation ….etc.
IV.10. Dosage des pesticides

La préparation des doses de pesticides est mentionnée dans le tableau suivant

Tableau 16.Dosage des pesticides
	N °
	Selon
	Oui
	Non 
	Total 

	1
	Selon l’indicationsur l’emballage
	15
	0
	15



	2
	Approximativement
	0
	15
	

	3
	Par rapport à la superficie à traiter 
	0
	15
	

	4
	Par rapport au volume du pulvérisateur 
	0
	15
	


D’après le tableau ci-dessus, il est nettement visible que tous les agriculteurs pour doser leurs produits, ils utilisent les indications sur emballage. 
IV.11. Mesures prophylactiques

Le tableau ci-dessous représente les mesures prophylactiques.
Tableau 17.Mesures Prophylactiques
	N°
	Mesures prophylactiques 
	Oui
	Non

	1
	Protection des yeux
	6
	9

	2
	Utilisation d’une combinaison
	10
	5

	3
	Protection des mains
	10
	5

	4
	Protection des voies respiratoires
	10
	5

	5
	Lieu de stockageN spécifique
	7
	8

	6
	Lieu des résidus spécifique
	3
	12
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Figure 25. Mesures Prophylactiques
D’après la figure 25, il est nettement visible que la majorité des agriculteurs  protègent complètement leurs corps (les mains, les yeux et la respiration) en utilisant des combinaisons. Concernant  le  stockage, 7 agriculteurs ont spécifié des lieux de stockage, mais seulement 3 répondeurs qui ont des lieux spécifiques de résidus. 

La wilaya de Ghardaïa est située au centre de l’Algérie, dans la partie nord du Sahara algérien, est un centre d’activités agricoles très diversifiées.
Notre travail est une enquête sur l’utilisation des pesticides dans la région de Guerrara, l’une des communes les plus productrices en  phonéciculture avec 94363 Qtx., suivie par les cultures fourrages avec 72085 Qtx. 

Les résultats obtenus sont résumés comme suit :
Les agriculteurs da la région de Guerrara sont majoritairement âgés, ayant un certain niveau éducatif allant du secondaire à l’universitaire. 
Il est à signaler que 53% des exploitations sont attribuées dans le cadre de concession 1983. 41% sont des propriétés privées. A cet effet, 47% des exploitations sont plus ou moins âgée plus de 20 ans.
En se basant sur le mode d’irrigation ainsi le type des brises vent employés, les exploitations enquêtes sont plus ou moins entretenues.
Sur 17 agriculteurs qui ont répondu sur notre enquête, 15 agriculteurs utilisent les pesticides pour protéger leurs cultures contre les ravageurs, avec une dominance des insecticides, des acaricides et des herbicides 

Il est à signaler que la plus part des agriculteurs s’intéressent aux produits très toxiques et la disponibilité au marché, pour les utiliser préventivement et lors l’observation d’agent pathogène.
Par contre, les agriculteurs de la région d’étude, n’utilisent pas seulement les pesticides pour protéger leurs cultures mais aussi ils font appel à des méthodes alternatives plus ou moins facile à maitriser à l’image de désherbage, l’assolement et rotation ….etc.
La conscience des agriculteurs aux risques liés à l’utilisation des pesticides est clairement constatée dans les comportements des agriculteurs d’une part, ils respectent les indications sur emballage. D’autre part, la majorité se protègent complètement (les mains, les yeux et la respiration). Concernant  le  stockage, plusieurs agriculteurs ont spécifié des lieux de stockage ainsi aux  résidus. 
En  conclurent que ,  les  agriculteurs  enquêtés,  sont  conscient  aux  risques  liés  aux  pesticides mais ils sont obligés de les acheter et de l’utiliser vu l’absence des alternatives dites biologiques ou écologiques.

Ce travail est un constat réel sur la situation d’utilisation des pesticides dans la région de Guerrara, des résultats frappants ont été remarqué, déclenchent des autres travaux de recherche à entreprendre autrement cette thématique par des autres aspects à titre d’exemple ; la situation de contrôle vis-à-vis l’utilisation de ces pesticides ainsi de trouver des alternatives convenables à la protection phytosanitaire.
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Figure 3. Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de la région de Ghardaïa, (période 2005-2014).





Figure 13. Situation de l’exploitation selon état d’exploitation





Figure 16. Prise vent inerte (Exploitation de Bouhania mohammed)





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �15�. Prise vent vivant (Casuarina) (Exploitation d’association el hayat drin trois)








Figure � SEQ Figure \* ARABIC �19�.Représente un type d’irrigation (gain aspersion) (exploitation hadj achour omar)





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �18�. Représente le type de goutta a goutte (exploitation hadj achour omar)





L'utilisation des pesticides dans la culture en plein champ dans la région de Guerrara (Ghardaïa)


Résumé 





Notre travail est une enquête sur l’utilisation des pesticides dans la région de Guerrara (Ghardaïa) l’une des communes les plus productrices en termes de production agricole. Nous avons obtenus les résumés suivants :


Les agriculteurs da la région de Guerrara sont majoritairement âgés, ayant un certain niveau éducatif allant de secondaire à l’universitaire. 


Sur 17 agriculteurs enquêtes, 15 agriculteurs utilisent les pesticides pour protéger leurs cultures contre les ravageurs, avec une dominance des insecticides, des acaricides et des herbicides 


La plus part des agriculteurs choisissent les produits hautement toxiques et très disponible au marché pour les utiliser d’une manière préventive et curative. Aussi utilisent désherbage, l’assolement et rotation ….etc, 


la majorité se protègent complètement (les mains, les yeux et la respiration), avec respecter les instructions sur emballage pour dosage et autres. Concernant  le  stockage, plusieurs agriculteurs ont spécifié des lieux de stockage des produits ainsi aux résidus.


Mots clés : 


Pesticide, Ghardaïa, Guerrara, culture en plein champ
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تلخيص 





موضوعنا هو التحقيق في استخدام مبيدات الحشرات بمنطقة القرارة ولاية غرداية. فهي تعد من اكثر المدن إنتاجا للزراعة، و حصلنا من خلال تحقيقنا على النتائج التالية:


معظم مزارعي منطقة القرارة كبار في السن كما ان لديهم مستوى تعليمي يتراوح ما  بين الثانوي و الجامعي  . فمن بين 17 مزارع، 15منهم يستخدمون المبيدات لحماية محاصيلهم من الأمراض مع هيمنة المبيدات الحشرات و الأعشاب. مختارون المبيدات الأكثر سما و المتوفرة في الاسواق لاستخدامها في الوقاية و العلاج. كما يستخدمون أساليب بديلة و سهلة لمكافحة الأعشاب الضارة و تناوب المحاصيل…الخ 


 فإن اغلبهم يحمون انفسهم )اليدين ,العينين و الجهاز التنفس) مع احترام تعليمات التعبئة والتغليف على الجرعات. أما فيما يخص التخزين فقام العديد من المزارعين بتحديد أماكن تخزين المنتجات و المخلفات.


الكلمات المفتاحية:


المبيدات، غرداية، قرارة ، المحاصيل الحقلية في هواء الطلق    
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Abstract


Our work is to investigate the use of insecticides in Guerrara state Ghardaia region .one off  the impact of urban agriculture productive and we got during our investigation the following results:


Most farmers Guerrara area elderly as they have a level of education from secondary to university.


between 17 farms.15 Use of pesticides to protect their crops from insect pests with pesticides and weed dominance.


Most of the farmers choose highly toxic and very available to the market for use of preventive and curative. Also use weed control, crop rotation and rotation ... etc, 


the majority completely protect (hands, eyes and breathing), with respect to dosage instructions on packaging and others. On storage, many farmers have specified the products storage areas and residues.


Key words:


Pesticides, Ghardaia, Guerrara, outdoor cultivation
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